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8S?ÏÏT5fiJ£'.W 
Crilt d.uar. dlottoa.t d'une Totx li ehlude 

iTS poHla «MkoMtalM • M M FlMtok. 
MMUilo était Ixarot ptr U. Ltaorda, « . . 

MMlitaU bttM .1 At&t U itu «. Mta. t SU 

rrémoat, ebiateus* MR*f*- qu' •* 
Mit U rOis d« ftlaraseriU, dont elle e*est ae 
(iii.té, du resta, de la meillean ttooc. 

Voix souple, clair* <t( Mao coudait*. L'air ON 
tHJcmm et le duo a'arnonr ont éU reodai k u 

M M Unarlens, I M aiaelluls dunxm, a bien 
tenu le rôle de Siebel, et Urne Lauréat aaiiu d» 
dame Martb*. 

Le» etueara eal 

(la .*DaMUaUle»3riiBL* » » • « . *$*** 
le ballet. Mlle Coata, dioseuse de demi-carac-
tare, et Mil* Leroy, dBtwsnse travestis, ae août 

i.'*re*e»tr«. U aat. a pria* besoin de le dire, a 
Hd deliaieui. Il sa oompoeait de trente-deux 
musiciens du Grand Théâtre de Lille. 

En rtwni, epctaole doat chaein a emporta le 
nseUlenr souvenir. 

Ton» les artistes ont regagné Lille par train 
spécial a doute heure» quarante at deux cars, 
aur la direction de ROUDSIX, ont ramené, a lls-
aueda speoteols.les Roniiieieua an bon nombre 

rroebautemaat. 
i* gale a • Cor ; 

l dit-*». nouvalla soirée 

MARCO-EN-âARCeUL 
Non compatriote*. — H y a qnelque tempu 
'ona en U plaisir d'annoncer à noe lesteur», 

: - J- l'artillerie et du renie 
' ttttoia Louis, flla de 

sympathique et détone corn miesaire dep(y 

e Dahautoia Louis, 
Jetoee oommissal 

Ikw. Ce jeune homme vient de sortir cl de c école, Mil i otmfmiB son «yeulett* < 

erand* arant-hler ches fv 
a lieutenant, 

i la joie 
Duhautois, quand le j 
nooeer iari néme aon i 

D'antre part, un télegrani 
ré* a Lille du nia aîné ' ~ 
t Usda*raacar. Parti 
rentra avec on aeconc 
teis sa (eraille à Marcq an-Barœul, 
t'entreprendra on F" 

Au mois d'octobre dernier. Ta p in Jeuae Alla 
4* M Duhautota obtenait, son are rat d'instttu 
Moe. 

t donc de tout cœur que c 

c tanUaù*. — Durant 

10 auliaaliwa, dont nue illégitimé ; 1 mariage 

M snasscasis eau 
•mot au lai tout ressort «t toat sens aurai. 

Sa fille aînée, agita msiot&aaat de 10 ans, 
quitta le foyer paternel transforme en enfer, 
pour aller travailler t Bruxelles. Le fils, sui­
vent las mauvais exemples du père, M tra-
» ailla i» jroère. 

La mrsore au loyer devenait fie pies as 
N'ayant pas de resaoaroea pour ae 

ite 

wËaaBimmmaimemÊmmimmmmm 

J.sf.'A}>r*Mat, U mlsAribla a i . «wtr 
frsppé s i tem 

S u a v e ooii 
polioe l'an*tsit, ton père. ag. 
mourait a fHotpie* généra!. 

NORD 

route femme. 
Martyr» 

Le 4 juillet 1899, l'ivrogne était condamné 
m pour foups & son épouse. Sorti de 

à reprendre la vie ooru-
inne. Klle se taris pas a s'en repentir. 
Le 17 avril 1800, a la suite de violenoes qui 

avaient force ae femme à s'aliter, Lemesi'C 
oj'o une fois condamné a trois mois de 

Pendant qu'il ae trouvait h la maison d'ar­
rêt, sa femme formatait «ae demande de ai 

Elle n'obtenait que la séparation de' 
oorpaatde biens et la garde de Me enfants. 

Ses ressources étant presque insignifiantes, 
elle abandonna Le domicile qu'elle occupait 
rue de Rivoli pour "venir avec sa nombreuse 
famille habiter une petite chambre située au 
troisième étage du numéro fi de la me de Se-

Quelques jours après, sorti de prison, ou­
bliant sans doute la condamnation qu'on lui 
avait infligée, Lemesre. pendant l'absence de 
sa femme s'introduisait dans aon domicile et 
dérobait plusieurs reconnaissances du Mont-
de-Pieté. 

Dénoncé par ses enfants, Laroesre fut frappé 

aprea-niét, t 1 heure lrl, w mceadas osas-
un feu de cheminée, s occasionné euriron U» .. 
«e dégâts chei M. Grave CbarteV, laitier, rue des 
Prés.19. 

de deux mois de prison. 
Trouvant la justice an peu dore a 

'1 partait pour ia Belgique, où 

Nomirtition dm délégués ouvriers pour 

réfaction des mombres ouvrier» do 

fa Commission mixte 
La convention du 90 octobre 1903 qui a nais fia 
la grava da 1 indu stria textile a Armealleres-
oupliue», prévoyait la formation d'une commis­

sion mixte, composée de 7 patrons et de 7 ou­
vriers, chargée *r**.abor*r le tarif définitif du Ua> 
•tNrupeur 1* 1er avril IBM. 

M. Vkiseatt, préfet du Nord, voulant essayer 
d'organiser méthodiquement les rapports entre 
patrons et ouvriers a décidé, par arrêté du 20 fé 

•*• ~aa Isa 7 membres ouvriers da la 
mixte seraient élus par un scrutin k 

legraa. 
allège du 1er degré, constitué par les ou­

vrières 4e tissage ayant 21 ana révolus et * ans 
i* travail dans na nasage d'Armj-atisreir ou Hou-
aliues, devait nommer dans chaque usine un dé­
légué par 50 électeurs ou fraction de 50 

Ces délégués formeront le collègedo ïe dpgré 
oui diSMsab* prochain 6 mars, de g & 10 heures 
du matin, élira las membres ouvriers de la oom-

Les opérations électorales pour l'élection des 
délégués ouvriers du le degré ont eu lien, tans 
incident notable, dans sons las tissages de l'ag 

jeudi matin, sous la présidence de 
iectorsox choisis dsas k persoanel 
Nous donnons ci-dessous lès résul-

meurait pendant 
Fatigué de l'isolement, le cordonnier revint 
domicile de aa femme.et toat en exprimant 

Par considération pour ses enfants, Virginie 
Bnrtkof consentit à recevoir aon mari, et d* 
cette réconciliation naquit aa eiiiquiêuie en­
fant, aujourd'hui âgé de 

diphtéri 

i--Mt o 

Accident du travail. — Un ouvrier camionneur 
aa service de M. Delneoq, entrepreneur a Tour-
éoing, le nommé Nette* Adolphe, âgé de iS ans, 
aat tombé de son camion et a est blessé au côté 

Le docteur Delgrange a prescrit aa repos de 

Tentative de m e u r t r e 

«7ne femme frappée éo qalnae eovpa 
de tranchet 

Dans notre nnfûéro d'hier matin, aoaa le 
titre une « Scène de ménage a.noua avions ea 
la primear d'un drame qui se prodaisit mardi 

' .harles L 
Isabelle Brishof, sépana danais 

L'étiqueta ouverte par M. Parisot *Je Saa-
Marie, commissaire de police da Vile arron­
dissement, a démontré qae oetto affaire était 

, l ' . 

Voici des détails o 

qae Lemesre sera 

impleta sur cette affaire 
qui « uauau on» *n» nvû émotion dans le 
quartier des Moulins. 

la ménage 

Il y a vingt ot-un ana - te 17 février 1883 
— sa mariait à Lille, Charles Leoiesn, aé 
dans notre ville le U avril 1881 — avee une 
brave ouvrière Virginia Isabelle Brishof, da 
même âge qae lai. Lemesre éteit bien oounu 
dans le quartier de Waiemoiea puisqu'il y 
avait vécu toute aa rie, avait tiré su sort avec 
les jeunes gens da canton Sud-Ouest —tirant, 
toit dit an passant, le numéro 213. Le travail 
j e le rebutait pas et la Oabaret n'avait qae pua 
d'sttraite pour lui. 

Le ménage, sans 6tM riche, subvenait assez 
facilement a ses besoins grâce à la profes­
sion de oordunnier qu'exerçait le jeune époux. 
Successivement naquirent quatre enfanta 
aujourd'hui âges de viugLdix-huit, quatorze et 
neuf aoa. 

aplois, Il vécut bien-

Lemesre M mit à fréquenter les cabarets, et 
dès tort aea habitudes de travail chancelèrent 
nrogretsï'vement. 

Chasaé da . 
tdt oax orooaearde sa femme et da Bureau de 
bienfaisance. Fatalement les querelles devin­
rent aussi fréquentes que violentes dans le 
ménage qui se débattait dans la mlaére. Le 
1er décembre 18W Lameare était condamné 

habitudes et s'adonnait a La boie-

ateptare définitive 

Cette fois, Virginie Brishof résolut de rom­
pre définitivement et refusa à l'ivrogne l'entrée 
da aa demeure. Elle vécut de privations, 
n'ayant pour toutes ressources que la salaire 
journalier de un franc que lui rapportait sa 
petite fille de quatorze sus. Elle tenait néan­
moins son ménage— l'aspect de aa chambre 
l'atteste — avec beaucoup de soins. 

Lemesre courroucé d'être éconduît, promit 
de sa venger et, dans cette intention, il se 
dait an soir, il y a quinze jours environ 
de Seclin, et demandait qu'on lui ouvrit, ainsi 
qu'a deux agents de sûreté qui, diseit-il, l'ao-
oompngnelent. 

Virginie Brishof resta senrde è la demande 

L'aorasaioa. 

Mardi après-midi la pauvre femme recevait 
de Bruaelles an paquet da vétementg envoyé 
par sa fUle avec une lettre, la priant d'aller 
voir une de ses amies, Mme Dubois, qui de 
meure rne da Valenciennos, h l'angle ae le 
rue Danton. Ella as rendit cher cette person­
ne. Lemesre le sot et, armé d'un tranchet, il 
alla attendre aon retour, rue de la Plaine. 

Vers sept heures, la malheureuse femme 
arriva seule dans la rue déserte et obscure. 

Elle passait h hauteur de la me Montesqui. _ 
quand son mari sortit d'un couloir où U s était 

Il la suivit sar an parcours de quelques 
mètreset s'élança sar elle. A six reprises il lui 
plongée son tranchet dans la dos, entre las 
deux omoplates. 

La malheureuse tomba sur le sol. Grâce! 
grâce, cria-l-elle. Mais en proia a une _^,. 
folle, le meurtrier continuât frapper, blessant 
Brièvement h la main droite aa femme qui sa 
•avait de parer les coups. 

A ses cris, deux femmes aoooururent ; i 
leur approche Lemesre prit la fuite. 

cours de la blessée, la conduisirent jasqa'< 

la victime inondée da 
eang, dans le couloir. Avec l'aide d'aut 
personnes on transporta Virginie dan» 

tranchet. Néanmoins l'état de la victime n'est 
pas très grava. 

Arrestation da meurtrier 

Virginie Brishof refusait de porter plainte. 
C'est seulement sar les instances du du^sur 
qu'elle se décida' a écrire au commissaire de 
polioe. 

M. Parisot d» Sainte-Marie oritonns aussi­
tôt de»recherches, et è neuf heures du soir, 
lea agents Deneulin et Plas arrêtaient Le-

loge-

des plua intéressantes, 
de M. Vincent qui l'a conçue. 

Les syndicats • rouge «et* jai 

i deux tiers des membres 

lOtre parenthèses., l'établissment auqw 
npartiennent aiasi que la localité. 
MM Pnttiar A., Delfosse, A., Daèanda 

(Becquart Henri, Houplînes). 
MU. Déroulera C, Maoiei J., Hâves L. i 

MM. Pinte A., Verscbaefel E. (Bouchez Al 
bonse, Armentiéres). 
UU. U«eva O., Gruson L. (Bertrix et C, Ho* 

(Cardon et Pauvergue, R. Pâtures) 
MM. DéiiUar C, Deleaarre " 

Bokaart C, Desobamaskâr L., Lepoutre H 

v-ia 
uinA.fCardon et Paevergue, H. de Flandre). 
' Flamant J-, Tanker* C, Devaux H., Car-

Henrl, Armentiéres. 
MM.Sabre A., LeJort H., Vanmeem 

noir J. (Decherf Louis, Armentiéres t. 
MM. Miroux J.-B. (OeconrrheU*-i 

meuliérasj. 
MM. Bcke C, Vroman G., Hidoux V. (Dewep-

— °'-. Armantiérea). 
. l ias D. 

.. _ _L,Yanber 
vet Colombier). 

MU. Pesqeat A-, Deacampa C, Béasse H., 
(Dufour-Deren, Armentiéres). 

MM. Dupont A., Cordonnier L. (DufoaretBoe 
quet, rue aa Cin.et:ère). 

MM. Wersterïin H., Vlcrick H., Henneron C, 
Debaeqae H. (Dufour et Bocqaet, rue de Dun-

Horrent H., Devooghet E., ilodoax N., 
Deoooq P., Dhorme H., Poarcelle P., Cornill* L., 
Weakxteen V. (Duhot frères, HoapUoes). 

UM. Vaaofe L , Hof E., Debramet C, Paa-
ne«uln3. (Dulac at Cis ArmeutiSrcs. 

MM Ttudant E., Seynacve A., Picavet J., 
\ rued*Tpres. 

MM. Wiilocq t., Santre P., Lemahieu £., 
* *•'• Ul A" f ' 

H , Le. 
Delplanquo, Armentiéres.) 

MM. Van Meeseu V., Vi 
B. ILongsviJIe L., Arœeuti 

MU. Olivier J., Desoampa L., Spilboat H., 
Castel H. (Hurtrel Beghin, Armentièresj 

MM. Marquillie L., Boolinguiei C , Pottier J. 
(Jeanaon C, ArmenUares. 

MM. LetraneoU C, DevosC.,Basquln L., Fagot 

tagué D., Qi 

FINANCES 
Paris, le S mars 190t 

Plus lard, de* réalisations passât sar les 
et {ont reperdre la plu* grande parti* de l'avanoc 

finit cependant t 

La Kent* Française poursuit aoa meuvama 
da reprise * 94. in a taro.e et après aVK at 

prograase a f f i . H ; la T a r e a 

jlissaments de crédit sont bi 
yonnsis est h i 070 fr. 
M fr. l'obligation dn Port i 
i Banque, la Durban oil s'ins-

- "'trolos do Wyoming font 
' 1r Las Chajéoaaages 

i SlOOiltfr.rech^-

grlce S la vogue des produits qn elles représeo-

Chsmiui Français iernes. 

s^ICER'ES:GalerieaiIJIIolvea 

B A N Y U L S 

T R I X L E S 
LE SEUL RECOMMANDÉ P A S 

MM. LES MEDECINS 
DJIM toi» kl Citti, les bene EitMiiwte. 

les principale» Épicerie» et cku tout 
le» EntrepouUiret 

Exiger l'étiquette sur ta BouteKIe 

TRIBUNAUX 

Compositeurs contre la 

public l'espérait, le jugement d* L. 
laSecéetédsboaUade Laaoien est oonflnné 

art-sommaire d* o* iagemant 
Le Tribunal rappelle que 

droite d'auteur a Ta VÛle , 
musiques militaires exécuter des 

la société reclame des 
pour avoir laiasé laa 

_._ 1er des morceaux sur 
louant des chais** aux abords. Il ..ad* la loi da 1793 e 

a Pénal qui protégeât la propriété dea au-
et la convention intervenue b i t mai 189) 
la Société et te Ministre des beaux-arta 
les conditions dans lesquellaa cette protac-

•XLXJD DB TOUKOOISa 

Théâtre aVttaietaal da T^rareotefl fPteoe La-
arrwri — Directitra : A. Beurdett*. — Bureaux 

é 2 h i [ i Rideau s S h. — Matinée donnée par 
la troupe du Grand Théâtre le Lille, avec le 
concours de Mlle Aunv Goét ; M. Riehsrd ; MHe 
Cheylen», le étmanjaa 6 anara : 

L A FILI^fi D B Mme AKOOT 
Opérette en 3 aatas, paroles é* MU. Slbandio* 

anusique d* Oh. Lecooa 
Orchestre du Grand-Théâtre de Lille, . 

direction da M. Paut Laigre. le ohet oTorchei 

La Pomme de Terre " LOUBIT ' 

Ktnt-civll de Hoobalx 

Oail 
laaauaaaa — amgèn* Heussens, qnal de 

Rouen, ç. Boartetl— Achille Faogurst, rasée 
Cartignj.oour Lescrenier (t — Georges Gréaiilon, 

dea PlleLurea 47. 
Déeai. — Irma Delager, t an, r de l'Ouest 
— ieana* Caarloo, M ans, manaç., r. de* Lan 
les HaieaSd, c. Rouaael i6 — dérard Rous* 
iom, 9 m. r. de Leuze 49 — Jeanne Dublv, 19 
is, mén., r. de Rome 32 - Gaston Blain, I m.. 
Casimir Périar 9 — Aasétie sWtaaaiiaai, 79 
if, rent., ni. du Triohon 8. 

qu'a arasent L* 
obloofue-resta* s 

On Isa troavsdan* la tem serré* autoafd 
fijl an mou de Mal, alors ans 9 
terre BoavaMaa sont eeaase taas e 
marsees aa Praaaa; la « LOVBBTa est toat 
fanlaaaae et a aa gant exeètieae. U anÀasta a» 
cette pomme de ter» priasear est ea^rjaaacaaat 
rtebe.tnes-^ aceeUdlTlIvruaa a a n a d a S a W 

[pédie i colis poataux de & a* poar.èai. 
k k" pvar • ar aUX 

•tavt-atvtl t^ T * 

. . mkate 91 
. de Constantine 52 — 

verbes. Coi 
champ », a chatoail 

ier aa 
e foale de i 

i nager daustjB 

o les c 
Miaqu'all* a/s pas le choix de l'époque, 
date des concerte, at ds leur soppreaaioo, 

militaire. 

leTieia 
lon.non 

eaaix appar-
plas que des prograi 
beat a l'autorité mil 

On ns saurait voir en la vi 
créer la population et a former ~aaa goet an _ 
trapieneur des spectacles, an ce que, par exem­
ple, elle laisserait le soir aea eaadélsbrse aérâmes 

sur le Japon, je 
justement ce jour-là on 
japonais. Je pria connai 
tion. Leur méâanea s'expriaaj» ainai: s Na 
charger pas un pigeao de perla* a>a grain ». 
Notre a ajoutant l'inauUe a l'injure » aa tra­
duit aa Japon par s frictionner de ael une 
plaieo. Ils ont encore «Lea faaaaosas épeee 
sont faites de raolarea da fer», a La) lotus 
croit dans la boue s. Pour exprimai 

possible, lia ont • * 
me : «apprandre „ 

ùller dea pieds otuuaaéa a, 
dea poots sur lea naafes», « viaar 

l'Océan avec une conollle », udâinerser la 
brume avec un éveatail ». 

Si elle eut été Japonaise, Madame Case-
neuve , institutrice * Laianae afagnoec 
(Hautes Pyrénées) M aérait servie d'an de 
ces proverbes pour exprimer Hiyjsaaaa'bilité 
où elle se trouvait, de guérir d« la oblocoae 
une jeune fille quels» aaignaiL Ajoutons 
qu'au moment où elle déaeanéraH de gaérir 
son amie, die avait fait l'eaaai d'un grand 
nombre de remèdes qui avaient pisanaannent 
échoués. Du joar on elle St prendra à aon 
amie, les pilâtes Pink, la face de» ohoaes 

La Santé Naturelle 
A H m e u U , indisoeoMble à tous oenz 

TKillards. lea 

Nous informe»» tons 
ïAVENIR K ROUBAIX-TOURCOINO 
qu'ils recevra»! franco Un Sacta«t«• 

DÉLICIEUSE CEtaUIE OU D' UU 

OFÎSBT * U t i l VU 

PRIME GRATUITE 

i ville qui e 

i V., Demestar 

J B , Eeoks H . Lambreek G., Bocqac 

donnent iea oeaeerai. L» location 
aea ensises ne tire pas plus a conséqaeao*.qu'elle 
soit par astrepria* ou ea régi*. C* u'est qu'us 
des résultats, de l'entre pria* générale que da per­
cevoir le prix dea ehaise* a ae marnent, at il set 
sans relation directe avec te coaoert. 

On aesur* qu* l'atrabilaire société ira en cas­
sation. Après quoi, BOUS aurons peut-être Va mu-
saut spectacle de le voir aux prises avee lea 
«bel» de musique, oelonals eu généraux an chef. 

jeune Bl e qai a pris Laa pïlarie» Pin»:. Cette 
personne souffrait depuis dais lOOéHémpa et 

MM. Deleeourt H., Darache A., Boossel J.-B. 
ttte André et Emile 

MM Burget C, Vandeabergha G,, VUmrnck 
. (Parent et Feinte, Armentiéres). 
MM. Normaatm A-, Verbeeque P., Vandecan 
tlaere. (Poochaia Victor, Armentiéres). 

\., VauJame C (Rogeau 

P A S - D E - C A L A I S 

heures du I 
demain. 

Le wattman, Julien Deryokére, aat poarauivf 
pour homiaide par imprudence. Le tribunal a 

Srorogé l'affaire an 21 avril pour complément 
'enquête. 

i Les bonne» ooquillea de Noél, aa chroma te 
1 de plomb ! Qae * délices ont éprouvées en se 
! tordant le ventre, les clients de Louis Dûmes, 
boulanger putissiar è Lille. 

M. Bonn, directeur du laboratoire municipal, 
a découvert le secret de leur mina appétissante, 
pas celle des sliente, celle des coquilles, et Du 

Incendie au café des voyageurs 
Jeudi, vers cinq heures et demie du matin, 

n incendie s'est déclaré an café des Voye-
len-n par U. Vienne, sur la Grande-

coùôtier da pre-

ipaedepui 
, chambre 

Un Lillois, M. Sion, entrepreneur des bar* 
racmaa de ia foire, couché au deuaùéme étage, 
dans la chambre située su dessus du foyer de 
l'inaandie. a donné l'alarme. Lea pompiers se 
sout rendus maîtres do fen assez facilement. 
Lea pertea eont évalaéea a o,0W fr. D y a as 
lurance. 

belles eoo-

9Â fr. d'amendé et 

rend nommage a la chimie 
Mais il n'aurait lamaia cru < 
leurs puissent être ai mauvi 

1 jour de prison avec surs 
2 insertions dans les joorusi 

P r ^ a m des Spectacles et Concerts 
VILUB DB ftOTJBAXàt 

Hipp• i»a»jaa-^9jeatra. — Tournas Ch. Baret.= 
— tluresux h 7h. i[2; rideao aSbeuraa. Diman-

ANT D 

L A P A M t X L B DU BROfWEUR 
Vaiidsf iUa an I estes da M. Tristan Bernard 

écrit-alie. la 

souffrait depuia 
aucun Ma aomntana aeraèda» qa'aala avait 
pria ne l'avait soulagée. Depuia qu'elle a fait 
usage des pilules Pink elle ae trouve tout b 
fait bien. Son taint livide a «té remplaci par 
de bonnes couleurs, son eesouiOsatent a dis­
paru, atte peut maiMnaant nioaeer et 
sans éprouver é»faB%ue. ETle mange i 
aoa appétit, et aa maigreur ntast trans 
an un confortable embompoint. t 

On a*»ut «a procurer les piluloa P ink 
(exiger les vèrl lablea avec le nom lm-

toutea usa ptiArnuLcié* at chaat a(afl. 
Gablln e t Cte, pharnutetan, 8 8 , Rue 
Ballu, Paria. 8 0 O I 1 boite. 1 T » 0 law 
6 boites, franco. El les at lmulent l'ap­
pétit, aaaurent la parfaite dlaaation e t 
l 'a f lml iaMon de (a nourriture, eatri-
ebinaent la aanc et donnant n u Sorte 
TiaaliM nerTeuao, Gtlea art 

LES VARICES 
L'Ellxlr d e Vlrsr la le enérit les vsri 

quand elles sont récentes ; u le* améliore ai 
les rend inoffeneives quand elles sont Invété­
rées, il supprime In faiblesse de» jambes. la 
pesanteur, l'eagoardlaeetneat. tes àouieoxa, 
lee enflures. II prévient les ulcères variqueux 
ou les guéril et empecbe leurs récidives fr*-

Traitement facile et peu 

FORCE VIRILE^rS 

difficile, * ton» les malades, lai 

;i qu'un fauhfvj-neane adresse, ainsi qu'us ttmMaeolede in 
\ Pharmacia aa la PiasM * • — ^ | 
ris (»•). Le mcataatda laaanra atsm axai 

de (fWtt 

Paria (9*). Le 
• i i l a p . 
première botta de 

x . ,. w .m ... -,. e asta «*«•-
bonraaVé la première commande, c'eav-à-dije 

- de ^f-iaai* CaraaeW B ia première Mlle «e 1 rristasi 1 LaraasjBa 
coûtera que C fr. 7 K au lieu de S franca. 

aCouvement du port de Dontetrw 
S o r u e » #s» « aaaiM 

Boulogne, v » Aadra. Ht 9 , c. Diaeu»e-
garde, m d , Robert. 

Naweaatle, v. holl. Allée, 499 tx, c. Deaau»), 
etanges, Gondrand. 
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FLÉTRIE! 
Par Jules éo OASTYHE 

DEUXIÈME PARTIE 

L'ENFAHT DU CRIME 

— D faTïoVBltyalÎBrlatrfïH ûMtHoiaeé. 
Aminuif.r>tit-*̂ reaHrro«e-nooa la chance 
é y reiKentrer la favaaAaL 

"Vivetts fri^oant. 
— Je ne comprauds pas. dit-elle; qne 

Tousplalitatiei irecaoi ohoeea-là ! 
— Voaa croyex dote aux vareaants? 

•.errianda Horace, narquota. 
— Pourquoi pas T.,. On voit dea choses 

ai fitraordiruiirei...DaQ8 tous les cas ia 
»:.la tret haaraus* d'aTatr ctkpnQ cette 
hittotn.Efe prt ti s iLrVftPeaatata. Et je 
voudrais bien 'savoif ce qn'est devanua 
cette fameuse comtes»» de Korwn, ai 
belle... 

— attDOBDoairUntqaeBaile.aitMûiace, 
EMt aa'aaoifa-j iictvkat U g(i«tT*< 

— Vouât 
-Moi. 

— VoTia av« i .ne fW blasaé ? 
-J'ai r»ça «ne rn'ieaaraaia poiLriot 

• • truiaportait 4M Oeparbee. 

— Vota rat me l'atat jauni» «coûte. 

— Non. je ai la croia bat. 
Cl ..Vu. U • * A. 

— C'est la oomteua d« F«20a, et «Tac 
aurTOaettet.t ! 

— Et pourquoi TOBI a-t-elia soigné 1 
Voas In conaalasiez donc? 

— Elle faisait partie de? ambulancières 
da palais de Hadustrie, oi j'avais été 
trtnawrn*. 

— Et elle est aussi UUe qu'oa la dit t 
— Blie adft être fort belle. Elle est 

très belle encore. Mais elle a dû avoir de 
grands malbeura ĉar son regard est «m-
praiaitd'aoe prôTotide tristesse. 

••• On ne Ta jamais revue par ici, dijt lu 
ooeber, ni U comte non plus. Oft dirait 
qae la oàftteau est devenu pour eux un 
«Adroit «audit »ù ixs ne vatkjeot pins 
revenir, tt c'est ce qai a egrti à faire 

suit par le comte. 
Vlvettedernattant; 

— IU habitaient Paris • 
— Ils rhaïiitaieiit au moment où je les 

ai cannas, répondit Horace. 
-+ Et vfju» n'avez pas songé, en traver­

sant Tari», 4 aller iea voit T 
— A q»oi b%n* lia n'ont aani doute 

oublie depuis longtemps, sinon la com­
tesse, du moins le aomU. 

— Je ser.Ai enriewe, m«i, dit Vivetts, 
de voir cette comtetat. 

— Je n» nuiB pourtant pas, ma chère, 
fit Horaca, vous présenter a «lie. 

— Non, mais TOUS ponrrlei me La 
montrer. 

— On oe'a t 

— An ttiedtre. 

— Il est probable f t'eile I'J -r* goare 

Au Bois, enfin quelque part 
Je voua Ja montrerai, en affei, quand 

nous la rencontrerons. 

— Oh! vous dites cela! 

— Pourquoi ne h ferais-je pte* 
— Rn aÀtandant, nous allons aller voir 

le cniUau de Vançay. 
Us mostterant en voiture, et l'eieursion 

continua, sar une route Bordée de chaque 
côté de haies vives et tou'es fleuries, i 
travers, une campagne accidentée et des 
plus pittoresques, formJe de ooteanx fer-
tiles c»usée «je fialcoe» vaiieea, *gj.yée *i'À 
et là da bouquets de bots xtu frandaisoii* 
frissonnantes et de clairs ruisseaux. 

Bl l'on parvint ainsi devant ia grille 
rotinée de roailla da château de Vançay. 

D(*riùf«était un asicatavétrenaatit .nom 
da rinces, d'. pinse, la plaaitos detou-s 
ganrsB, où éotnlnalant ara ortlea, et qui 
rfiisinleot ir peine aperoevoér un coin du 
château. 

Horaae et Vrvett» deacendireat de voi­
ture. 

l'a Tinrent coller leur visage i La grille 
pour fc&cfcer d'apercevoir quelque chose du 

Et Vivette demanda aa cocher. 
— Ai lui, t'est «Se es ebAteau qu'il 

rctumtr 

— Ouf, asachtme, du moins on le dit. 

— Et quoiqu'un a vu les icvenants T 

— On prét-nfl les «voir antendas. 
— C'est peut-être, dit La jeune f̂ nime, 

le biran da Vanea* qal n*est pas mort et 
qui vient de temps en fetajj» revoir, la 
nuit son ancienne dausort. 

-Outsuatpectre.dii Horace, s'il est 
tuott» 

— Vous veus moquez toujours, fit Vi­
vette. Cest Insopportable ! 

HorteeV 

— paaai le cMteaa? Tous «suiez y 

oui, ai c'est possible. 

Jamais personne n'y 

aller t 
- 1 

— Jene saisi 
pénètre... Malstl y a des brèches dans le 
mur, et il serait facile d'y passer, si on en 
avait an vie. 

— M'acoompagnez-Tous, Vivette? de-
atauda le jeune homme. 

— Dans ls ofa&tesu * 

— Oui. 

— Je veut bien. 

— tous n'atet pu peir t 

— Avec asus, non, 
— Msis toute seule, vous ne séries pas, 

rassurée? 
— Je l'avons. 
lia choisirent une brèche dans le mur à 

moitié écroulé, la frauearent et as frayè-
'•ent d facilement us passade k travers les 
arl>ustea et les plantes folles qui avaient 
poussa la drnordrs dans les allées li­
vrées k l*iba»»dM... puis ils «r.vèrent 
jtnqa'k lu pa*7U*rairtreadutnusûatdé>ert. 

Qs entrèrent. 
Us se troavèreut dans un vastibul 

aamez vaste, dont les paisturea énlUésU 
àétacha^nsttdao>^slpa\^a/sn«s 

naient lamentablement dans la sonorité 
des couloirs et des pièces rides. 

Horane ouvrit une nouvelle porte et se 
trouva dans uns galerie où était restée la 
place dn tableaux enlevés. 

Puis on traversa des salons... d'autres 
pièces... 

Rien m'était fermé. 
Et partout on sentait le moisi et le ren­

ferme. 
Une humidité tombait «es plafonds ta­

chés parles pluiea, des murs d'où lea pa-
ftiers aa déUcbaieat ai s'ea «liaient ~ 
ambeaau. 

Dans les' couloirs, les parquets criaient 
•inUtrenv'ttt. 

L"s parsiennes des fenêtres étaient fer­
mées et le }our na pénétrait 4 u a peine 
dans le manoir désole. 

Pour aoir plus clair, Horace ouvrit 
fenêtre, poussa unfe p*rsieûee. 

Mais tout à coup 11 rocula su Arriéra 
avec un cri sourd. 

•t , Vkuatte a'éUnt approebsa, 11 rauai-
gau vivasuant d'un geab brawqù». 

Sur ses toutts se Usait l'exprâtaiDa da U 

" rioseate terreur : 
plas ri ose 

Tiredas 

aatns savoir 
-Qn'yu-t-ilt 
— Ries, rien, répondit-il, 
ème se qu'il disait. 
— Est-oe que TOUS l'avez ru f 
- Q u i î 
"p Le reranant f 
Une féponfltpai, mats U referme la 

fibule narsteune annranaot des taTusSiitioas pour 

D était livide et aoa «il éUit deTeao 
i&nrd. 

EVtrice fut ,rin iTniMaraod* tnjm 
Ble demaniu, 4'ttD. f*b f a Btt».t 

'éfouTaata : 

— beatlt» 

M elle suivit Horace »ani parler. 
Vie «tait U«me, M à w i *Se « « • 

seaS rar ses talons la poarftuHe d. fuet-
qu. être mystérieui H tor.hla. 

& qui oo.tribu.it i k gUow d'effroi, 
éladt l'épouTMte iMtutott wir U HMfe 
,vjde de son compâgooo. 
Klle sarait qu Httnm était bran M aa 

w Laiaa.it pas effrayer par dechiménq.»» 
«râlâtes. 

Qn'avait-il doue ru de terrible pot»** 
et Inmbler alasi T 0 . qu'il irait n , e'AtutaMsèn —i* 
n S n ï a M. <~~ 

• "lits 
q .1 
-U H. 

M. Oér.rd, Ht. Btie, •SOWBV M* 
iie<lduchite1a,ea le Ttwge al tnfiVM, 
ai boulerersé qu'il ea éstt eBmjeai. 

Mtoac. le QOU de «atte I 
t Q «lam» parla de eaW ql 

• œ ' ^ j w Œ t s t 
•tbaM. 

oo.tribu.it
Laiaa.it

